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Depuis le dimanche 26 novembre, le canon de la messe peut être
dit en français. On trouvera dans le présent cahier un important
dossier sur la traduction française de ce canon, sur la manière dont
elle a été préparée, les raisons qui ont guidé les traducteurs et les
diverses autorités qui ont eu à s'intéresser à l'établissement du texte.

Conformément à la Constitution conciliaire sur la liturgie (art. 36)
et au Motu proprio Sacram liturgiam du 25 janvier 1964 (art. 9),
il appartenait aux Conférences épiscopales francophonesd'« établir et
approuver» la traduction française du canon, et cette approbation
devait être ensuite ratifiée par le Siège Apostolique. Assurément
cette ratification concerne surtout la fidélité doctrinale des traduc-
tions, et une vérification romaine n'est guère possible que pour les
langues les plus connues.

Les « Notes sur la traduction» que nous publions montrent avec
quel soin on a voulu respecter tant l'exactitude de la doctrine que le
génie de la langue française. Il n'existe pas d'opposition entre ces
deux exigences, mais en pratique il peut parfois être difficile à ceux
à qui incombe la responsabilité de la doctrine de ne pas s'aventurer
sur un terrain littéraire sur lequel ils n'ont pas compétence, surtout
si la langue de la traduction n'est pas leur langue propre.

Vérifiée du point de vue doctrinal par la Congrégation pour la
doctrine de la foi, et confirmée la première à titre définitif par le
Siège Apostolique, alors que les autres traductions sont encore en
chantier ou approuvées à titre provisoire par les Conférences épisco-



pales sous leur responsabilité propre, la traduction française dM

canon se présente un peu comme un exemple. Mais il importe de
bien préciser en quoi elle peut être considérée comme telle.

Elle est exemplaire en ce sens qu'elle ne comporte aucune inexac-
titude doctrinale et que le Siège Apostoliquereconnaît que, même
pour une langue dérivée du latin comme le français, le génie de la
langue et les exigences de la proclamation à haute voix ne permettent
pas un simple mot à mot. A ceux qui ont à traduire le canon en
d'autres langues, le texte français peut donner la mesure de la
liberté des adaptations nécessaires à chaque langue. Mais il est évi-
dent que, si les principes suivis pour l'établissement du texte français
peuvent éclairer les autres traducteurs, ceux-ci auront à les transposer
en fonction des exigences propres de leur langue, et prendront tou.
jours pour point de départ et pour norme de leur travail le texte
latin du canon de la messe.

La deuxième partie de ce cahier contient un ensemble d'articles
sur les hymnes comme chant du peuple. Le P. Gelineau met en
lumière les diverses fonctions de l'hymne dans la liturgie, et en
déduit la nécessité de la création d'hymnes nouvelles. Illustrant en
quelque sorte ce double propos, une première série d'articles montre
quel usage a été fait des hymnes dans la pratique des Eglisesorien.
tales et occidentales, et notamment dans les Eglisesnées de la
Réforme, tandis que deux autres articles font apparaître les exi-
gences de la création poétique dans le cadre de la liturgie contem-
poraine. Nous sommes heureux de pouvoir donner ici un choix de
nouvelles hymnes en français, et nous sommes particulièrement
reconnaissants à Monsieur P. de La Tour du Pin de nous avoir
permis de publier ici ses dix hymnes pour l'Office et son hymne du
mariage.
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